
Déroulement du projet

Le PSADUQ vise à documenter la consommation de drogues, l’expérience de surdoses et 

l’utilisation des services en réduction des méfaits. Il vise également à identifier les substances 

qui se retrouvent dans l’urine des personnes qui consomment, dont des substances qui 

peuvent être émergentes ou préoccupantes. Des participants et des participantes ont été 

recrutés dans plusieurs régions du Québec. Ce résumé présente plus particulièrement les 

résultats des participants et des participantes du Saguenay–Lac-Saint-Jean.

Recrutement de 

117 participants et 

participantes par sept 

organismes de la région

▪ 18 ans ou plus

▪ Ont consommé au moins une 

autre drogue que du cannabis 

dans les trois derniers jours

Remplissage d’un 

questionnaire

▪ Drogues consommées dans 

les trois derniers jours

▪ Habitudes de consommation, 

expérience de surdoses, 

utilisation des services

Collecte d’un 

échantillon d’urine

▪ Détection des substances 

présentes (plus de 200 

molécules analysées)

Caractéristiques générales

63 % des participants et des 

participantes en ont consommé tous 

les jours.

% des participants et des participantes qui ont 

utilisé certains modes de consommation dans 

les six derniers mois :

25 %

66 %

74 %

85 %

Injectée

Avalée

Sniffée

Fumée/inhalée

Fréquence de consommation de drogues 

autres que le cannabis dans les six derniers 

mois :

Répartition des participants et des participantes 

selon l’âge :

Habitudes de consommation

13 %

26 %
31 %

22 %

8 %

55 ans et +45-54 ans35-44 ans25-34 ans18-24 ans

Genre :

71 % des personnes participantes 

s’identifiaient au genre masculin.

Lieu de résidence :

40 % n’avaient pas d’endroit fixe.
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Drogues consommées selon le questionnaire
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Substances détectées dans l’urine

La consommation de stimulants 

et de cannabis

est plus répandue que la 

consommation de dépresseurs.

% des participants et des participantes qui ont rapporté avoir consommé certaines 

drogues1 dans les trois jours précédant l’étude :

1 Seules les substances non prescrites sont incluses. D’autres drogues que celles présentées ont pu être consommées, mais dans de plus faibles proportions. 

Des agents de coupe ont été détectés dans les échantillons d’urine de 21 % des participants et des 

participantes. Ceux qui ont été le plus souvent détectés sont la phénacétine (10 %) et la lidocaïne (7 %).  

Bien que cela concerne un faible nombre de participants et de participantes de la région, certaines 

substances préoccupantes ont été détectées :

Analogues du fentanyl

Ces trois substances sont généralement consommées à l’insu des 

personnes et peuvent augmenter le risque et la gravité des surdoses. 

Médétomidine

Nitazènes

Opioïdes synthétiques qui ont une structure similaire au fentanyl.

Médicament à usage vétérinaire (puissant sédatif).

Opioïdes synthétiques qui peuvent être plusieurs fois plus puissants 

que le fentanyl.

3 %

3 %

5 %

5 %

5 %

9 %

9 %

10 %

14 %

28 %

38 %

52 %

60 %

81 %

Fentanyl

GHB

Oxycodone

Cristal meth

Ecstasy

Morphine

Benzodiazépine

Autres stimulants (ex. : Ritalin)

Hydromorphone

Méthamphétamine

Cocaïne en poudre

Crack ou freebase

Cannabis

Speed



Surdoses
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Certaines mesures peuvent aider à réduire les risques de décès et d’autres conséquences associées 

aux surdoses. Parmi les participants et les participantes de l’étude :

41 % ont entendu parler 

de la Loi sur les bons 

samaritains.

51 % possèdent 

une trousse de 

naloxone. 

26 % des participants et des participantes ont été témoins d’une ou de 

plusieurs surdoses involontaires dans les six derniers mois. 

33 % ont rapporté que la victime 

avait consommé des opioïdes, 

60 % des stimulants.

28 % ont rapporté que 

de la naloxone avait 

été administrée.

Parmi ces témoins :

33 % ont rapporté 

que le 911 avait été 

appelé.

Prévention et utilisation des services en réduction des méfaits

47 % consomment toujours 

ou souvent en présence de 

quelqu’un.

13 % des participants et des participantes rapportent avoir été victimes

d’une surdose dans les six derniers mois.

Dans les six mois précédant l’étude, certains participants et participantes ont utilisé des services ou du 

matériel permettant de rendre la consommation plus sécuritaire :

18 % 19 %

75 %

32 %
15 % 18 %

4 %
11 %

Service de consommation
supervisée, centre de

prévention des surdoses
(sur place)

Service de vérification de
drogues

Matériel de consommation
(p. ex. seringues, pipes)

Bandelettes de
détection de fentanyl

Ont utilisé le
service ou obtenu
le matériel

Ne l'ont pas fait
mais auraient
aimé le faire

▪ Des difficultés ont parfois été rencontrées pour avoir accès à certains services (p. ex. : service fermé ou pas 

assez proche).

▪ Actuellement, un seul organisme de la région offre un service de consommation supervisée et un service de 

vérification de drogues sur place et de manière permanente. 

▪ Il existe aussi des services de consommation supervisée à distance (ADPS, NORS, BRAVE). 13 % des 

participants et des participantes savent qu’ils existent, mais la plupart ne les ont pas utilisés.



Le PSADUQ est un projet de l’Institut national de santé publique du Québec et de la Direction de santé

publique du Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux (CIUSSS) du Centre-Sud-de-

l’Île-de-Montréal. Les données régionales ont été collectées avec la collaboration de la Direction de

santé publique du CIUSSS du Saguenay–Lac-Saint-Jean et de ses partenaires. Sincères

remerciements aux participants et aux participantes ainsi qu’aux sept organismes de la région

qui ont participé au cycle de collecte 2025.

Principaux constats
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▪ Les stimulants et le cannabis sont les catégories de drogues les plus consommées parmi 

les participants et les participantes de l’étude.

▪ Bien que cela concerne un faible nombre de participants et de participantes, certaines 

substances préoccupantes ont été détectées (nitazènes, médétomidine, analogues du 

fentanyl).

▪ Un nombre considérable de participants et de participantes rapportent avoir été victimes ou 

témoins d’une surdose de drogues. La consommation de stimulants était plus souvent rapportée 

que la consommation d’opioïdes lors de ces surdoses.

▪ Certaines mesures de prévention pourraient encore être renforcées : beaucoup de participants et 

de participantes consomment seuls, n’ont pas de trousse de naloxone et ne connaissent pas la 

Loi sur les bons samaritains.

▪ Certaines personnes n’utilisent pas les ressources, mais aimeraient pouvoir le faire. Il serait 

pertinent de se questionner davantage sur les obstacles rencontrés par celles-ci afin de mieux les 

rejoindre. 

▪ Peu de personnes semblent utiliser les services de consommation supervisée à distance.
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